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Fleurette, le tenancier du tr i­
pot a voulu dire qu’il marquait 
sur le billet choisi les signes  
chinois qui décrivent un poulet, 
un poisson et des légumes. . . 
C’est le grand poème des hum­
bles, au royaume des poubelles, 
qui se  continue.

D es petits Chinois, pas plus 
hauts que les grandes poupées 
des en fants riches, sont assis 
sur le trottoir. Ils prennent lu 
bain de soleil quotidien et dix 
petits torses nus, en beau bron­
ze frotté, luisent dans la lumiè­
re du midi. Une gam ine, tout 
près, arrange les cheveux d'une 
polichinelle de foire. L'instinct 
de la m aternité pétille dans 
deux yeux de ja is, taillés en a- 
maiules. Cette  étincoülc de vie, 
la plus belle, est toujours adm i­
rable, plus chez les gueux que 
chez les favorisés du sort. On 
dirait que la misère est l'école 
des mamans et trop d'hommes 
oublient qu'une mère, c’est 
tout l’amour. . .

A u-dessus cic la fenêtre d'un 
immeuble, on lit sur une pierre 
de corniche: “A. D. 1865”. La 
bonne vieille bicoque de briques 
chaudes ! Plus loin une réclame 
attire le regard et pour cause. 
C'est l'annonce d'une chambre 
à .25 sous par jour, avec la lé­
gende: “Roméo et Ju liette”.
Voici un tenancier qui dame le 
pion à toutes nos hôtelleries. Et 
je gage que le bougre ne possè­
de pas même une... échelle de 
sauvetage

Demande de soumissions tiens ont été fa ites  en ce qui 
concerne la peinture, l’agran­
dissem ent e t le terrain.

Pour cette ouverture M. 
Roméo Ma il hot s ’est assuré le 
concours de l’Union M usicale 
de Grand’Mère.

U ne troupe de nègres de 
New-York, qui fa it actuelle­
m ent une tournée dans la pro­
vince, présentera un specta­
cle burlesque, qui consistera  
en num éros de danses, chants,

pointe de tarte aux pommes. . . 
Le tout me coûta quinze sous.

Ne trouve-t-on pas le bonheur 
partout, quand on le cherche 
bien ?

M. King su r la scène mondiale m
D es soum issions écrites et ca­

chetées seront reçues par la 
Com mission scolaire de Shaw i- 
nigan, au No. 41, lèm e Rue, ju s­
qu’à  cinq heures de l’après-m idi 
le 15 ju in  1944, pour l’achat des 
terrains situés sur la rue Coutu, 
à partir du Boulevard Giguire, 
et portant les numéros de ca­
dastres: 41-344, 345, 346, 347, 
348, 349 et 350 ainsi que les nu­
méros qui suivent situés sur la 
rue S t-A lexis, à partir égale­
m ent du Boulevard G igaire: 41­
363, 362, 361, 360, 359 et 358.

La Commission se réserve le 
droit de n’accepter ni la plus 
haute ni aucune des soum is­
sions.

Pour plus de renseignem ents 
au su jet de ces lots, veuillez vous 
adresser au soussigné, au No. 
41, 4ièm e Rue.

Le Secrétaire-Trésorier, 
J.-O.-S. B R U N E T .
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Le discours historique du premier m inistre du Canada au 

parlement de W estm inster est l'événement le iplus im portant 
de la conférence des chefs des nations du Commnweailth à Lon­
dres. En invitant le représentant du plus ancien et du prem ier 
dominion britannique à exprim er publiquement le sentim ent du 
plus puissant groupe de nations du monde et à tracer les plans 
d’une nouvelle politique internationale, le gouvernem ent anglais  
donnait la parole à un des hommes d’E tat les plus ém inents de 
l’heure, à un sociologue et à un économ iste averti, à un ardent 
défenseur des causes populaires et a  un grand avocat de la 
justice, de la liberté et de la coopération internationale qu’il a 
toujours considérée comme la plus- urgente solution des d iffé ­
rends internationaux et la principale source de la prospérité et 
de la paix mondiale.

M ackenzie K ing a toujours incarné le libéralism e le plus 
authentique et le plus généreux. D epuis le jour éloigné où il 
dénonçait, devant ses confrères de l université, l'inhumanité de 
certaines m éthodes em ployées dans l’industrie et proclamait la 
dignité du travail!, le droit des peuples à T indépendance et leur 
fraternité, il n’a cessé de prêcher et d’appliquer cette doctrine 
hum anitaire sur le plan national cl international!. S ’adressant 
à l’em pire britannique et au monde entier, la sem aine dernière, 
dans l’enceinte de la plus ancienne institution parlem entaire du 
gtlobc, en cette ancienne métropole de l’em pire devenue sim ple  
capitale d’un pays du commonwealth, grace à l ’évolution cons­
titutionnelle dont M. K ing a été un des principaux auteurs, le 
premier m inistre du Canada a synthétisé les principes qui ont 
constam m ent guidé sa politique en un discours m agistral qui 
pourrait devenir la grande charte moderne des nations démo­
cratiques.

Adolphe N A N T E L SOUM ISSION POUR  

CHARBON ET COKE 
(Edifices fédénN o ces de bois de 

106 co u p le s LUX ----

Province de Québec)

D es
dressées : 
sur leur 
l’ai rosse, 
pour du charbon, 
Québec”, sériant

sou.m issions cachetées, 
iu soussigné et portant 
enveloppe,
Ids m ots;

La Ligue de la jeunesse ou­
vrière de Montréal, a annoncé 
que les lüü couples qui «s'épou­
sèrent au cours d une même cé­
rémonie, en 1939, se rencontre­
ront de nouveau le 23 juillet, 
pour célébrer conjointem ent le 
cinquième anniversaire de leur 
mariage. En plus d'annoncer 
cette nouvelle dém onsration, la 
J. O. C. a rendu publics les ré­
sultats d'une enquête conduite 
chez les jeunes couples. Pen­
dant ces ci mi années, aucun des 
106 couples n’a été séparé ex­
cepté par la m ort de l'un des 
conjoints.

a-
ete.

en su s de 
Soum ission  

Province de
Un acrobate de réputation, 

M. R atté a  été aussi engagé  
pour la circonstance.

Dans la soirée, un orches­
tre fera  les fr a is  de la m usi­
que, pour ceux qui aim ent à 
sautiller.

Nul doute qu'il y aura fou­
le. Le pont de Grand’Mère é­
tan t devenu libre, le public 
se rendra encore plus nom­
breux, d’autant plus, que Ve­
nise Beach est l'endroit par 
excellence pour passer une 
journée gaie  aussi bien que 
reposante.

s •

reçues jusqu’à 
3 p.m. (heure avancée de Veut), 
le mercredi M ju in  1944, pour 
la fourniture de ch a rb o n ^ t do 
coke pour les éd ifices du Domi­
nion dans la province de Québec, 
E X C E PT E  M ONTREAL, P.Q.

# %

On peut obtenir les devis et 
form ules de sou lussions en s ’a­
dressant à l’acheteur en ch ef du 
m inistère des Fra vaux publics, 
Ottawa; à monsieur Roland S i­
mard, A rchitecte surintendant, 
150. rue Saint-Paul ouest, Mont­
réal ; et à monsieur J .-A. Dro­
let, A rchitecte des T ravaux pu­
blics, éd ifice de la Douane, Qué­
bec, P.Q.

Congrès remis Quatre du groupe, deux hom­
mes et deux fem m es, sont décé­
dés au cours des cinq dernières 
années. Deux des fem m es ont 
donné naissance à deux ju ­
meaux. Seulement tro is femmes 
travaillent à l'extérieur. Quatre 
des maris sont dans les forcés 
armées, deux avec le C.A.R.C 
un avec l'année canadienne en 
Italie et un autre avec les Cana­
diens en Grande-Bretagne. Une 
cinquantaine de couples vivent 
à Montréal.

A visé par la section .montréa­
laise de l’Union Culturelle des 
I /it in s  d ’Amérique, l’im posante 
délégation consulaire qui devait 
ven ir  à Shaw inigan à l’occasion  
du congrès provincial! des La­
tin s d’Amérique, f ix é  pour la 
fin  de sem aine, ne pourrait ve­
nir à ce congrès, à cause d’une 
convocation de tout le corps 
consulaire à Ottawa, samedi 
après-m idi, le com ité de direc­
tion de la section locale de l'U­
nion des Latins s ’e st  réuni im ­
m édiatem ent, sou,s la présidence 
de M. Paul Bellehumcur, e t  a 
unanim em ent décidé de ne pas 
ten ir  le congrès e t de rem ettre 
le tout à l’autom ne, afin d’avoir  
au compHet la délégation es­
com ptée et qui aurait été rédui­
te au jnoias de moitié.

i
Guillaume Frédéric On n’a pas libéré 

Camilien Monde t -
Les soum issions devront être 

fa ites sur les formules fournies 
par le m inistère et. en conform i­
té des conditions et devis m inis­
tériels (pii y sont incorporés. La 
soum ission devra porter le nu­
méro du perm is des marchands 
de charbon.

Le m inistère se réserve le 
droit, au moment de donner la 
commande, d’exiger de tout sou­
m issionnaire à qui un contrat 
aura été adjugé un dépôt de ga­
rantie sous form e d’un chèque 
visé par une banque à charte  
canadienne, payable à l’ordre 
de l’honorable m inistre des Tra­
vaux publics, et égal à 10 i>our 
cent du m ontant de leur soum is­
sion ; ou des bons au porteur du 
Dominion du Canada ou de la 
com pagnie de Chemin de fer  
National-Canadien et de ses  
com pagnies constituantes, 
rantis sans conditions par le 
Dominion du Canada quant au 
capital e t à  l ’intérêt; iou les bons 
susdits et, s ’il y  a lieu, un 
que visé pour compléter le mon­
tant.

L’Abbé Tessier est élu à la Société Royale
L’hon. Louis Saint-Laurent a 

déclaré mardi à la Chambre des 
Communes que Cam Mien Houde, 
ancien m aire de Montréal, n’a 
pas encore quitté le camp d’in­
ternem ent de Fredericton, Nou­
veau-Brunswick, où on le dé­
tient.

M. l’abbé A lbert Tessier, professeur d ’h istoire à la facul­
té des A rts de l’U niversité Laval et à Radio-Canada et visiteur  
des écoles m énagères, v ient d’être  élu à la Société Royale du 
Canada en même tem ps que trois autres Canadiens français de
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Plusieurs embrasures offrent 
des fleurs aux rayons, les pre­
m iers qui, chaque m atin, sor­
tent du fleuve. Géraniums et 
glaces poussent à foison dans 
des boîtes en bois, gardant en­
core leurs marques de commer­
ce: Em pois, tom ates et eau de 
javelle.

Un com m erçant a peinturé sa 
spécialité sur une toile jaune:

The Ohio Piston Company Li­
m ited”. Ce “ Lim ited” est savou­
reux. Et si jam ais votre auto ou 
votre yacht perd un piston,
Jeanne, vous saurez où aller.

Partout des chats, les plus 
beaux jam ais vus à Montréal.
Les Chinois aim ent les bêtes et 
vous avez l’impression que la 
souplesse de ces Jaunes soit due 
il l’élevage des félins, depuis 
toujours.

La faim me surprit durant ce 
pèlerinage. Je su ivis des gueux 
dans un restaurant nopula're au 
nom pompeux de “La M artini­
que” e t j ’ordonnai 
vaut: soupe aux pois. 1 
pattes de coohon, nommes de l’éternité, 
terre fr ites  et café
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Répondant à M. Liguori La- 

combe, de Laval-Deu x-M on Li­
gnes, le chef et le membre uni­
que du P arti canadien, Me Louis 
St-Laurent a précisé qu’il ne sa- 

si le comité consultatif
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vait jxis 
qui s ’est rendu à  Fredericton, la 
sem aine dernière, e t que l’on a 
chargé d’entendre M. Iïoude, 
l’avait entendu.

M. Lacombe a repris là-des­
sus qu’on lui avait donné à en­
tendre que la cause de M Hou­
de avait été  entendue vendredi 
dernier. M. St-Laurent lui dit 
qu’il ne connaissait rien de ce 
détail.

Le m inistre de la Justice a 
ajouté qu’il disposera du cas de 
M. Iïoude de la même façon qu’il 
a disposé d’autres cas identi-

4 usAct \Ce itzeiMeu/t, 
sa  0tpu's 
M  pets ° E
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ïemède ct&PS* w L’abbé C. Alarie

desservant à
S t-J o sep h  de M ékinac

M. l'abbé Camille Alarie, v i­
caire à St-Bcrnard de Shaw ini- 
gan, a été .nommé desservant de 
St-Joseph de Mékinac, en rem­
placem ent de M. l’abbé Joseph  
Mon grain, qui devient curé de 
St-Luc de Vincennes.

M. l’abbé Garni lie Alarie na­
quit aux Trois-R ivières, le 23 
août 1902, de Moïse Alarie, cul­
tivateur, et de Sarah Laperr 1è­
re. Après ses études classiques 
et théofogioues au sém inaire des 
Trois-R ivières, il fu t ordonné 
prêtre par Mgr Clutier le 29 
juin 1928. Il fu t d’abord v icai­
re à St-Paul de Grand’Mère, de 
1928 à 1931, à  la cathédrale des 
Trois-R ivières, de 1931 à 1932; 
vicaire-desservant à St-Sévcrin  
de Proulxville, de 1932 à 1934; 
vicaire à Saint-M arc de Shaw i- 
nigan, de 1934 à 1940; v icaire  
de St-Bcrnard. de 1940 à au­
jourd’hui.
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Soyons hommes avec les hom­
mes, et toujours en fants devant 
Dieu, car à Ses yeux nous ne 

le menu sui- som m es que des enfants.
•a goût rie vieil esse même, en présence de

", n’est que le premier 
avec une moment du matin. —  Joubert.

P ar ordre,
J.M . SOM ERVILLE,

Secrétaire

M inistère des Travaux publics, 
Ottawa, 19 mai 1944.

ques.
LaMme Garni lieu Iïoude a révé­

lé  lundi soir que son mari a 
comparu sam edi m atin, à  Frede­
ricton, Nouveau-Brunswick, de­
vant le com ité consultatif que le 
gouvernem ent fédéral a chargé 
de reviser sa demande de libé­
ration. “Ma fille et moi, nous 
étions là, a-t-elle précisé. Il a 
comparu devant le comité con­
su ltatif à  11 h. 30 et il est resté 
devant lui deux heures envi­
ron” . Mme Iïoude a ajouté qu’el­
le ne savait pas encore qu’elle c- 
ta it la décision du comité.

v
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Nouvelles locomotives construites au C.P.il.
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haute renommée : MM. Esdras Minvillc, directeur de l’Ecole 
des H autes Etudes Commerciales, Eugène L ’Heureux, dircc- 
teus de l ’Opinion Libre, le sénateur Antoine Léger, de Moncton.

M. l’abbé T essier naquit à. Ste-Anne-de-la-Péradc, le 6 
mars 1895, du m ariage d’Alphonse Tessier, cdltivatcur et de 
Sophie Rompré. A près ses études classiques et théologiques au 
sém inaire des Trois-Rivières, il reçut la prêtrise dans la cha­
pelle de cette institution, des mains de Mgr F.-X . Cloutier, 
le 29 ju in  1920.

A près avoir enseigné les Belles-Lettres à son Alma Mater 
durant un an, il étudia à l’Angéflique, à Rome, où il conquit son 
doctorat en théologie. A vant de revenir au pays, il compléta 
sa form ation littéraire à l’Institut Catholique de Paris.

A  l’autom ne 1924, M. l’abbé A lbert T essier assum a les 
fonctions de professeur de rhétorique au sém inaire des Trois- 
R ivières, qu’il conserva durant cinq ans. En 1927, toutefois, 
il succéda au regretté abbé Joseph Gélinas, son ancien profes­
seur, comme préfet des études.

En 1937, il quitta l’enseignement"et la direction des étu­
des pour se consacrer à une oeuvre qui "ui tien t bien à coeur: 
les écoles m énagères. Tout en devenant v isiteur des écoles mé­
nagères de la province il se voyait décerner les fonctions de pro­
pagandiste de la vie fam iliale. Depuis ce temps, M. l’abbé 
Tessier a donné des m illiers de conférences, déroulé de nombreu­
ses bandes ciném atographiques, décrivant les beautés de la vie 
fam il italic et là grandeur de l’existence paysanne.

Ses nombreux travaux littéraires l’ont depuis longtem ps 
signalé à l’attention  de la province et du pays tout entier. 11 a 
publié à date 24 ouvrages, sans compter les 40 volumtis des 
Pages T rifluvicnnes et les Cahiers de la  Société d’H istoire Ré­
gionale dont il s ’est fa it  l’éditeur bénévdlc. 11 a aussi assum é 
la publication d’un bon nombre d’ouvrages d’auteurs tri flu­
xion s, notam m ent les charm ants albums Duguay pour enfants  
et surtout les contes de F élix  Leclerc, dont le succès à date est 
extraordinaire.

M. l’abbé Albert Tessier publiera, ces jours-ci, en colla­
boration avec M. H ervé Biron, journaliste, un récit de la fonda­
tion et des progrès de la communauté des Soeurs G rises dans 
l’ouest canadien. On sa it que les Soeurs Grises de St-Bonifacc  
célébreront, au cours du m ois de juin, le centenaire de cette  
fondation. Cet ouvrage, intitu lé: “Vers les pays d’en haut” re­
latera le voyage en canot des quatre fondatrices, les débuts dif­
fic iles de leur oeuvre et l’épanouissem ent considérable qu’elle 
connaît aujourd’hui.

H. 9

Poésie du faubourg ••• t mOuverture de Venise 
Beach dimanche 
le 4 juin

T T %G --J Base" .  " ■ •>v«

mmam « m m- hAu carrefour du boulevard 
Saint-Laurent et de la rue V i­
tré, à M ontréal, toutes les ra­
ce#, hum aines se croisent et, cho­
se plus rare. . . se saluent. Un 
Sénégalais superstitieux arrive 
en trombe dans une loterie chi­
noise et demande à Tom Low de 
lui choisir lin bon billet. Le Cé­
leste, cam pé en bouddha, derriè- 

com ptoir de planches mal
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m *La plage idéale du Lac à la 
Tortue, Venise Beach ouvrira  
ses portes pour la belle sa i­
son, dimanche le 4 ju in  pro­
chain.

Le restaurant, les cabines, 
et les salles d’am usem ents, 
présenteront un aspect nou­
veau. D ’im portantes répara-

■
V.y
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re un 
jointes, sécrie:

— “V ely goode. mec peckcc 
goody, goody m eal. . .

initié, mademoiselle

m
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; îSLa première locomotive construi- 
i  te  aux usines A ngus du Paci­
fique Canadien, depuis 1931, a  été  

livrée officiellem ent, ces jours 
derniers, à M. W.-M. N cal, vice- 
président de cette compagnie, par 
M. II.-H. Bowen, le directeur du 
matériel roulant. Cette locomoti­
ve, qui porte le  No 1200, est la 
première d’une série nouvelle qui 
remplacera au delà de C00 vieilles 
locomotives que la compagnie de­
vra bientôt m ettre au rancart. I^i 
construction de ces nouvelles lo­
com otives fa it partie du program­
me d"après-guerre du C.P.R. Une 
deuxièm e locomotive, le  No 1201, 
est aussi en voie de construction  
à Angus et sera prête a être m ise  
en service dans quelques sem ai­
nes. D ’autres du même modèle 
suivront par la suite.

La compagnie du Pacifique 
Canadien a organisé tout un pro­
gramme pour le renouvellement 
de ses locomotives démodées et 
l'accroissement de son matériel de

traction pour répondre aux be­
soins grandissants du transport 
de guerre. Cost ainsi que la loco- f l  V £  
m otive 1200, livrée récemment à NLiai,
M. Ncal, est la  première d’une 
série do 70 locomotives à vapeur 
e t  10 locomotives diesel électri­
ques qui viendront s ’ajouter pro­
chainement au m atériel actuel.

Les commandes pour la construc­
tion de ces locom otives ont été  
données A des com pagnies qui se 
spécialisent dans ce genre de tra­
vaux. A insi, la  Montreal Loco­
m otive Works construira 25 puis­
santes locomotives de trains A 
marchandises du type Mikado, 
tandis que la Canadian I/x*o- 
motive, de Kingston, Ontario, a 
accepté do livrer pour sa part 45 
locomotives du type Pacific, en 
usage sur les trains de marchan­
d is e s  rapides. Ix îs  diesels seront 
construites A Schenectady, N.-Y., 
par l'American locom otive Com­

; panv.
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LE CAFE On voit sur cette photo, de 
gauche A droite, M. D.-L. Thorn­
ton , assistan t du gérant des u si­
nes Angus; M. H.-R. N aylor, g é­
rant des usines Angus; M. F .-A . 
Bcnger, ingénieur en chef, dépar­
tem ent des locom otives A A ngus; 
M. Bowen, directeur du m atériel 
roulant; e t M. W.-M. N eal, vice- 
président de la com pagnie.

médaillon, on voit M. N cal 
fa isant l ’inspection de la cabine 
du mécanicien, où l’emploi <l’alu­
minium dans la superstructure a 
contribué A alléger le poids de la 
locomotive de !,G00 livres.
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L ’ECHO DU ST-MAURICE

partie de leur temps aux oeu­
vres de la Croix-Rouge, pour 
que nos soldats, nos marins 
et nos aviateurs sentent der­
rière eux toute la collabora­
tion de la nation.

Depuis le début de la guer­
re, les Canadiennes ont con­
fectionné plus de vingt-sept 
millions d’articles de toutes 
sortes.

En 1943, les sections de la 
Croix-Rouge canadienne ont 
a tte in t une production globa­
le de treize millions d ’articles 
dont cinq cent mille articles 
de confort et plus de quatre 
millions de pansements .chi­
rurgicaux ont été préparés 
par les femmes de la provin­
ce de Québec.

Mais on ne peut omettre 
remballage des colis aux pri­
sonniers de guerre. Presque 
tous ces colis de vivres sont 
empaquetés par des dames et 
des jeunes filles bénévoles. 
Chaque semaine, les cinq ate­
liers d’empaquetage de la 
Croix-Rouge au Canada expé­
dient 100,000 colis de vivres, 
de 10 livres chacun, destinés 
aux prisonniers de guerre. 
L’atelier de Montréal pro­
duit à  lui seul 20,00 colis de 
vivres par semaine de cinq 
jours. Depuis le début de la 
guerre, les bénévoles de la di­
vision de la province de Qué­
bec ont donc expédié aux pri­
sonniers de guerre 897,G00 
colis de vivres, su r un total 
de 7,800,000 pour tout le Ca­
nada.

Toutefois, l’oeuvre la plus 
^mouvante est peut-être celle 
des donneurs de .sang. P ar 
l’interm édiaire de la Croix- 
Rouge, un ouvrier, un homme 
de profession, n’importe qui 
peut donner de son sang pour 
qu’un compatriote blessé sur 
le fron t d’Italie ou ailleurs, 
puisse revenir à la vie.

Si vous rencontrez un com­
battan t rapatrié, demandez- 
lui ce que la Croix-Rouge ac­
complit pour nos gars. Il vous 
parlera sûrement du merveil­
leux sérum sanguin qui a re­
donné forces et santé à des 
blessés gravement atteints.

Chaque semaine, plus de 
20,000 donneurs et donneuses 
se présentent aux cliniques 
de la Croix-Rouge pour ver­
ser un peu de leur sang au 
profit de nos compatriotes 
d’outre-mer. Dans la provin­
ce de Québec, nous comptons 
actuellement 3,000 prélève­
ments par semaine. Nous 
pouvons en être fiers, mais il 
ne fau t pas oublier que les ré­
serves s ’épuiseront vite lors­
que se produira l’invasion de 
l’Europe. Faisons tout notre 
possible pour nous inscrire ou 
pour fa ire  inscrire des amis 
aux cliniques de donneurs de 
sang de la Croix-Rouge.

Que de blessés, sur les 
champs de bataille e t dans les 
hôpitaux, n’ont dû la vie 
qu’aux transfusions de sang. 
E t si tel ou tel blessé ne peut 
survivre à ses blessures fau­
te de sérum sanguin, ne vous 
reprocheriez-vous pas amère­
ment de ne pas avoir été, 
vous aussi, un donneur de 
sang? En outre, la Croix- 
Rouge doit se constituer d’im­
portantes réserves de sérum 
sanguin pour l’invasion aussi 
bien que pour les besoins or­
dinaires des armées. N ’ou­
bliez pas qu’il fau t le sang de 
cinq donneurs pour une seule 
transfusion.

Si des centaines de Cana-

traille pour je ter ses bombes 
sur des fortifications et des 
usines nazies.

Dans les hôpitaux de base, 
ce sont les pansements chi­
rurgicaux préparés par vous 
qui aident à  la guérison des 
blessés. Chaque fois que vous 
travaillez pour la Croix-Rou­
ge, vous ne devez donc pas 
oublier 'Vimportance de vo­
tre  mission; vous ne devez 
pas oublier que c'est grace à 
vous que la Croix-Rouge est 
m aintenant prête à alléger 
les souffrances, partout où se 
trouvent des combattants ca­
nadiens.

La Croix-Rouge canadien­
ne a installé en beaucoup d'en­
droits de la Grande-Bretagne 
des dépôts de vêtements, de 
fournitures d ’hôpital, et des 
sérum sanguin pour nos pa­
rents et nos amis des armées 

madiennes Dans un seul de 
ces entrepts, par exemple, il 
y a 6,000 caisses de ces a rti­
cles, dont une partie servira 
lors de l’invasion, et le reste 
est envoyé aux centres de se­
cours. Pour que les réserves 
restent toujours aussi consi­
dérables, on remplace les en­
vois par des nouvelles consi­
gnations venues du Canada.

A un terminus important 
de chemin de fer, un grand 
en trop t  de produits alimen­
taires spéciaux, pour les bles­
sés et les malades de nos a r­
mées a été aménagé par la 
Croix-Rouge. Grâce à ces a- 
limcnts, les hospitalisés peu­
vent recouvrer plus rapide­
ment la santé, car ils sont de 
la meilleure qualité — grâce 
â votre Société canadienne de 
la Croix-Rouge.

Mais comment la Croix- 
Rougc canadicnnc pourrait- 
cllc subvenir aux besoins si 
considérables de nos combat­
tan ts si chacune le ses béné­
voles ne lui était pas entière­
ment dévouée? Dans les vil­
les et les villages, des hom­
mes et des femmes généreu­
ses consacrent une grande
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LES PRODUCTEURS— ec tenant en
relations suivies avec les 
sources de m atières pre­
mières, les fournisseurs 
de pièces, et les autori­
tés gouvernementales et 
militaires.
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LES T R O U PE S ARMÉES — s’occu-. i*
S pant de l’entraînem ent, 

de l’approvisionnement, 
du mouvement des sol­
dats, des opérations sur 
terre, dans l’a ir et sur mer.
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f LES HAUTS FONCTIONNAIRES—
so renseignant sur chaque phase do 
notre production et de notre pro­
gramme m ilitaire — en 
relations avec les gou­
vernements étrangers — 
avec les organismes de 
guerre nationaux et internationaux.
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OA VOUSR - 1 — com ptant sur votre télé­
phone connue moyen 
rapide et essentiel do 
communication soit ou 
travail soit ù la maison. ^

c

La très jolie Lilian Conner de New-York représente un rapport im portant au Plan 
d’Entraîntimcnt du Commonwealth britannique, plan selon lequel des milliers d’aviateurs 
des Nations-Unies se- sont entraînés pour la guerre aérienne contre H itler et Tojo. Lilian 
fa it partie du groupe des WASPS (Service des Pilotes Féminins) qui, depuis quelque temps 
font le transport de l’avion d’entraînement “ Cornell" des usines de Fleet A ircraft de Fort 
Eric, Ont., où cette photographie fu t prise, aux divers centres d’entraînem ent du* C.A. 
R.C.’et de l’aviation américaine. Un autre poste où les femmes relèvent les hommes 
pour leur perm ettre de combattre.
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ai6 les hignes téléphoniques 
ne peuvent suffire ù achem iner cet énorme volume 
de communications en temps de guerre que si 
nous usons des facilités actuelles avec parcimonie, 
et si nos conversations sont brèves et au point. 
La disette des matériaux entrave l ’aménagement 
de facilités supplém entaires; la collaboration doit 
remplacer la construction si nous voulons accélé­
re r 1 établissement des communications essentielles.

Vf

tâche hum anitaire auprès de 
nos combattants. La Croix- 
Rouge, elle aussi, se prépare 
depuis longtemps. Nos Cana­
diens d’outre-mer feront, 
comme d’habitude, tout leur 
devoir, jusqu’à la limite de 
leurs forces; il fau t que nous 
qui restons au pays fassions 
aussi notre part, par r in te r­
médiaire de la Croix-Rouge.

Tous les collaborateurs bé­
névoles de la Croix-Rouge, 
dans ta province de Québec, 
savent que le travail ne doit 
pas ralentir et qu’il reste en­
core beaucoup à faire.

Si la Croix-Rouge est au­

jourd’hui, dans le monde en­
tier, la pflus belle organisa­
tion humanitaire, c’est que 
des milliers e t des milliers 
de personnes s’y dévouent à 
d'humbles tâches, telles que 
le tricotage des 
chandails, la 
pansements chirurgicaux etc. 
Canadiens et Canadiennes, 
vous pouvez donc être fiers de 
votre oeuvre, car votre Croix- 
Rouge donne confort et ré­
confort au marin dans les 
froides tourmentes de VAtlan­
tique, au soldat lancé à l’as­
saut d’une plage ennemie, à 
l'aviateur qui affronte la mi-

Avant l’invasion  
de l’Europe

Depuis des mois et des an­
nées, les Alliés se préparent 
à cette gigantesque invasion 
de l’Europe, où l’armée alle­
mande recevra son coup de 
mort. E t m aintenant nous a t­
tendons de jour en jour que 
se produise cette formidable 
opération militaire, la plus 
considérable de tous les 
temps.

Mais lorsque sonnera
H", la Croix-Rouge sera 

prête à accomplir sa grande

v / yy
oas ou des 

préparation de

(liens sont 'encore vivants, 
c’est que d’autres Canadiens 
généreux ont pensé à donner 
de leur sang pour ceux qui 
sont en danger, à une des cli­
niques de la Croix-Rouge. 
Donner du sang est un servi­
ce facile à  rendre pour nous 
qui sommes au pays, mais ce 
service contribue directement 
à  sauver des vies précieuses.

La Croix-Rouge canadien­
ne est donc notre Croix-Rou­
ge puisqu’elle présente elle- 
même à  nos combattants les 
articles confectionnés par 
nous, puisqu’elle dispense aux 
blessés le sérum sanguin que 
nous lui avons donné. Sans 
la Croix-Rouge, comment 
pourrions-nous accomplir de 
tels devoirs hum anitaires en­
vers ceux qui risquent leur 
vie et »]eur jeunesse dans des 
combats tels que l’Apocalyp­
se n’a osé en décrire !

de garder sa ligne.

Le grand problème, une 
fois qu’on a pris son permis 
de pêche, est de prendre du 
poisson.

l’heu-
re

Les gens trop bounces ont 
ceci de particulier qu’ils vous 
donnent envie de cesser quel­
que chose.

a
Cet endroit va devenir, 

pour les petits garçons qui ne 
pourront plus y tendre leurs 
appâts, “le pont des soupirs".
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DES RUINES A AQUINO
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J’ai revu que je payais $5. une 
coupe de cheveux, et $50. une paire 
de chaussures en carton. J’ai rêvé 
que nous n’avions pas de contrôle 
des prix en temps de guerre sur 
les profits, les salaires, et que nous; 
n’avions pas eu non plus le bon 
sens d’organiser la distribution 
des vivres et des munitions 
à la ligne de feu.

D’Aquino, ville natale de 
Saint T:*ornas d’Aquin, enle­
vée jeudi dernier par les Ca­
nadiens, il ne reste plus que 
des ruines. Pas une seule bâ­
tisse n ’a  échappé à la des­
truction. La cathédrale est 
encore debout, mais son toit 
a été détruit, et les peintures 
intérieures sont dans un état 
lamentable. Cependant une 
statue de 8 pieds de Saint 
Thomas d’Aquin n’a  pas été 
effleurée. Une basilique cons­
truite au l i e  siècle par la 
soeur du Saint est partielle­
ment en ruines; elle servait 
de poste d’observation à  l’en­
nemi. La 5c armée a occupé 
les M arais Pontins dans leur 
entier et les Alliés sont main- 
tenans m aîtres d’une route de 
ravitaillement allant de Na­
ples à Cisterna.

COUPS DE PLUME
X / Jm La résistance allemande a 

fondu devant Fondi.
Heureux qui, comme King, 

a fa it un beau voyage. . .

\

Que nos pacifistes aillent 
donc faire un petit tour en 
pays occupé!

z

Il ne fau t pas juger l’oeuf 
à  sa coquille et l’automobile à 
son vernis.
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C? icn ,
Z•v H itler commence à s’aper­

cevoir qu’il est bien difficile
i
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J ’a i  r ê v é  q u e  l e s  p r i x  é t a i e n t  f a n t a s ­
t i q u e s  p a r c e  q u e  t o u t  le  m o n d e  
g a g n a i t  b e a u c o u p  d ’a r g e n t  e t  le  
d é p e n s a i t  a u s s i  v i t e .

D a n s  l e s  m a g a s i n s ,  c ’é t a i t  c o m m e  
u n e  l i q u i d a t i o n  e t  l e s  g e n s  s ’a r r a ­
c h a i e n t  l e s  m a r c h a n d i s e s  d e  c r a i n t e  
q u e  l e s  p r i x  m o n t e n t  d a v a n t a g e .

L e  m o n d e  p r i s  d e  p a n i q u e  a c h e t a i t  
m ê m e  d e s  c h o s e s  d o n t  il n ’a v a i t  p a s  
b e s o i n  e t  c h a c u n  s e  f a i s a i t  u n e  
r é s e r v e . CES MAGNATS SONT PETITS DEVANT UN “CATALINA f)

m i
o ; Moi3»Z. (»

*.

3
•7 s

sS.J**- \/ z
S* ç \  J ç l

■ î
I i f  .tsn

& « A
^#6mrnJ ’a i  r ê v é  q u ' i l  f a l l a i t  s e  b a t t r e  p o u r  

o b t e n i r  p l u s  d ' a r g e n t  e t  q u e  d a n s  
c e t t e  f o l l e  c o u r s e ,  l e s  g a g e s  e t  l e s  
s a l a i r e s  r e s t a i e n t  i n f é r i e u r s  
c o û t  d e  l a  v ie .

J ’a i  r ê v é  q u e  l e s  v o i s i n s  s e  b l â ­
m a i e n t  l e s  u n s  l e s  a u t r e s  d e  l e u r s  
e n n u i s ,

.v Sq u e  le  s e n t i m e n t  g é n é r a l  é t a i t  
c h a c u n  p o u r  s o i  a d v i e n n e  q u e  p o u r ­
r a  m ê m e  s i  n o t r e  e f f o r t  d e  g u e r r e  
s e  r a l e n t i t .
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J ’a i  c o n s t a t é ,  ft m a  g r a n d e  
s a t i s f a c t i o n ,

V
j ' a i  c o m p r i s  q u e  l e s  p r i x  
e t  l e s  s a l a i r e s — le  c o û t  d e  
p r o d u c t i o n  e t  l e  p l a f o n d  
d e s  p r i x  — é t a i e n t  i n s é p a ­
r a b l e m e n t  l i é s ;

q u e  j e  v i v a i s  
d a n s  u n  p a y s  o ù  t o u t  é t a i t  
b i e n  o r d o n n é ,  o ù  le  c o û t  d e  l a  
v ie  é t a i t  m a i n t e n u  d a n s  d e s  
l i m i t e s  r a i s o n n a b l e s ;
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L’hon. C. D. Howe, m inistre (les munitions et approvisionnements, 
ment l’usine de Canadian Vickers Ltd., à Montréal, où l'on fabrique le magnifique bi-mo­
teur amphibie “ Catalina P. B. Y. 5a”, employé par plusieurs des Nations-Unies, dont le 
Canada et la Grande-Bretagne. M. Howe s’est déclaré très satisfait de sa visite,’ et de la 
production de l’usine. On voit ici le groupe de visiteurs, posant à l’ombre d’un “üatalin 
aux armes des Etats-Unis. De gauche à droite: M. II. J. Symington, C.R., président des 
Trans-Canada Airlines! M. Bin jam in Franklin, chef des opérations d’aéronautique à Can­
adian Vickers ; l'hon. M. Howe ; M. Ralph Stoppa, assistant-gérant de l’usine; et M. Ralph 
P. Bell, directeur générai de la production aéronautique canadienne.
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Jo dois mo r a p p e le r  toujours 
que  le d a n g e r  e s t  en co re  g r a n d  
o t  qu'il fau t  t e n i r  jusqu 'au  bout.  
Cola s i g n i o  que  chacun doit  
ag ir  f r a n c h e m e n t  e t  fa ire  
p a r t  en  n 'e s s a y a n t  pas  d 'o b t e ­
nir ce r ta in s  a v a n ta g e s  t e m ­
p o ra i re s  a u x  d é p e n s  d e  ses 
concitoyens.

4'
j ' a i  c o n c l u  q u e ,  s a n s  
l e s  r e s t r i c t i o n s  q u i  
n o u s  p r o t è g e n t  d e  
l ' i n f l a t i o n ,  m o n  c a u ­
c h e m a r  e û t  é t é  
r é a l i t é .

A, -VS
N\ 4

il visité rcccm-sa«s une

v7> >»il
e u e  annonce fa . ,  p a r , . ,  d 'u n .  . * r i .  do m . . , a Be .  du gouvernem ent"canadien  . . a l i g n a n t  l 'Imporfanc. d 'e n r a y e ,  la h = u „ .

du coût do la vie e t  de  p réven ir  le d a n g e r  de  la déflation.



L’ECHO DU ST-MAURÏCE

rituelle qui efface la fausse 
fierté, le préjudice, l’amour, 
la haine, l’ambition et l’égoïs­
me. Dans la bataille tout ce 
qui est meilleur dans l’hom­
me, malgré le sang e t la mort 
violente, survit en quelque 
maniéré. Ce fu t mon expé­
rience et l’expérience de dou­
zaines d ’ecclésiastiques de 
l’armée avec lesquels j ’ai par­
lé. Des a théistes viennent de 
la bataille e t croient en Dieu, 
des vantards deviennent 
humbles et des anti-sémites 
changent leur opinion, peut- 
être  parce que l’homme qui 
m ourut à leur côté fu t un 
ju if, ou parce que, en face de 
la mort, les hommes réalisent 
la vérité de ces mots: “Créés 
ôgoux”.

Prenant une moyenne de 
10% comme représentant la 
partie  de la population qui 
peut être appelé au service 
m ilitaire, nous trouvons des 
détails intéressants sur des 
ju ifs  qui combattent dans les 
armées des democracies. Et, 
plus intéressant encore, nous 
pouvons avoir une idée de la 
manière dont l’effort de 
guerre nazi fu t affecté par le 
mépris aryen pour les juifs. 
Il y  avait environ 15,500.000 
ju ifs  dans le monde avant la 
persécution h itlériemw. En­
viron 8,000,000 de juifs se 
trouvaient en Pologne, en 
Roumanie, en Tchécoslova­
quie, en Autriche, en Belgi­
que, en Hongrie, en Allema­
gne, en France, en Hollande, 
au Danemark et dans les ré­
gions occupées de la Russie 
au moment de la plus grande 
extention de la domination 
nazie en Europe. H itler au­
ra it pu lever 800.000 hommes 
ou même plus parmi les juifs 
pour sa Reidhsmchr, ce qui 
au ra it peut-être été suffisant 
pour donner à  son assaut une 
vigueur suffisante pour ga­
gner la guerre la-ns le prin­
temps et l’été de 1942.

Un GEANT, Uh NAIN: les DEUX SONT CANADIENS *

— m m œ m'J —

Vous ne pouvez p a s faire le 
blanchissage dams le salon
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Le plus gros et le plus petit appareil construits par le Canada comme contribution 
à la guerre aérienne des Nations-Unies, sont représentés sur la photo ci-dessus. L’appa­
reil géant est le bombardier quudri-motcur “ Lancaster”, fabrique au Canada par une com­
pagnie de la Couronne, Victory A ircraft. Tapi sous le nez de son immense congénère, le 
minuscule avion d’entraînem ent “Cornell” dépasse à peine les roues de celui-ci. Ce “Cor­
nell” est construit, à F o rt Eric, Ont., par Fleet A ircraft dont les employés ont récemment 
fabriqué un appareil durant leur temps libre, appareil qui fu t présenté gracieusement à 
l’effort de guerre canadien. Plus d’un pilote qui combat aujourd’hui au-dessus de Berlin 
a voilé pour la première fois aux manettes du puissant nain.
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S i  vous songez A co n stru ire  une m aison ou A am élio rer celle que vous 
occupez, ne m anquez pas de poser to u t  le fil é lec trique  nécessaire 
p o u r p lacer des prises de co u ran t p a r to u t où il en f a u t—

•  dans la cuisine pour un poêle électrique, un 
réfrigérateur, un grille-pain —

•  dans la cave pour une machine à laver—
• dans le salon pour un radio, des lampes de 

toutes sortes, etc.—
•  dans chacjuc chambre pour l'usage de la 

balayeuse électrique.

Des fils qui tra în e n t so n t souven t la cause d 'e n n u is  graves. C ’est se 
d o n n er du  tro u b le  in u tile  que de relier d 'u n e  lam pe A une prise de cou ­
ran t. P lacez des prises de c o u ran t p o u r éc la irer tous vos coins sombres. 
Parlez-en A vo tre  électricien .

.... ^

ne pour son étoile d’argent 
pour avoir aidé le Général 
M acArthur à pa rtir de Cor- 
rcgidor. Goodman est porté 
comme disparu.

Il y a large pourcentage 
de juifs dans l’armée et par­
mi les partisans tchèques. 
Lorsque la France commen­
ça à recruter dans l'Asie mi­
neure, ce sont les ju ifs F ran­
çais qui répondirent en plus 
grand nombre à  l’appel.

Une large proportion des 
officiers de l’Armée Polonai­
se sont des juifs. Leur géné­
ral, Général Anders, les es­
time plus de cent. La large 
proportion cje l’enrôlement 
des ju ifs dans l’Afrique du 
Sud provoqua des félicita­
tions du Prem ier Ministre 
Smuts e t l’effort de guerre 
des ju ifs dans l’Empire Bri­
tannique amena Winston 

Churchill : “Us ont rendu un 
service magnifique.” Il y a 
près d’un million de ju ifs 
dans l’armée des Etats-Unis 
et dans celles des autres Na­
tions Unies. Qu’est-ce qui les 
amena à s ’engager volontai­
rement dans l’armée des E ­
tats-Unis, par exemple, bien 
avant Pearl H arbor?* Le pa­
triotisme, la fierté de la race? 
Un sens de justice très déve­
loppé? Tous ces raisons jouè- 

* ren t un rôle dans l’effort de 
guerre juif, comme le firent 
les émotions vigoureuses de 
haine envers leurs persécu­
teurs nazis - et l’espoir de 
s ’échapper.

Les Juifs combattent dans 
les armées des nations-unies. 
Us combattent dans les ban­
des de partisans des pays oc­
cupés et conquis. Ils combat­
ten t sous les drapeaux de 
leurs pays adoptifs e t même 
sans drapeau. E t cependant, 
on entend des officiers alliés, 
parfois de haut rang, parler 
des soldats juifs avec mépris. 
Es ne le font pas sur le front, 
bien sûr, mais dans l’arriè­
re où il n’y a  pas l’influence 
catalytique de la bataille. La 
bataille inspire la fraternité, 
la camaraderie, la tolérance 
et une union physique et spi-

avait 17 ans alors, le plus 
jeune membre de la “Home- 
Guard” anglaise. Il était en 
train  de se rendre à son pos­
te à Londres lorsqu’une bom­
be 7atteignit l’immedhlo de­
vant lequel il passa. Il péné­
tra  à travers les ruines et 
sauva quatre personnes. Un 
mur s ’affaissa e t l’enterra 
lorsqu’il était en train  de sau­
ver son cinquième. David é­
tait grièvement blessé mais il 
vécu assez longtemps pour 
recevoir la Médaille George. 
Le peuple ju if a  autant de hé­
ros dans cette guerre que 
dans la dernière, e t que dans 
les guerres de tous les siècles 
depuis le début de l’histoire 
Un “commando” ju if se fit 
sauter avec un pont en Flan­
dres pour contribuer à em­
pêcher les nazis d’encercler 
les unités du. Prem ier Corps 
d’Armée Anglais qui se reti­
raient.

Des bataillons de Travail­
leurs juifs arrivèrent en 
France armés seulement de 
pioches et de bêches mais 
ceux qui vinrent de Dunker­
que retournèrent en Angle­
terre  parmi les mieux a r­
més. Us avaient cueilli leurs 
armes des Allemands qu'ils 
avaient tués avec des grena­
des qui leur avaient été dis­
tribués à la hâte, et en com­
battan t à l’arm e blanche. Au 
commencement de la guerre, 
les ju ifs étaient seulement 
considérés capables de tra ­
vailler dans les bataillons de 
travail.

E t souvenez-vous de Meyer 
Levin et de Barney Ross, du 
ring, et ce qu’ris firent dans 
le Pacifique du Sud? David 
Goodman:, opérateur de ra ­
dio, reçut ses feuilles de chê-

Le Juif comme soldat
par Frank Gcrvasi

Un aviateur nazi fu t abat­
tu au-dessus de la Manche 
non loin de Folkstonc. Un 
jeune officier du génie de 
l'armée britannique qui se 
trouvait sur un quai suivait 
des yeux l'avion allemand 
qui heurta la surface agitée 
et moutonnante à quelque " 
trois cent mètres de là et vit 
apparaître des ruines de l’a­
vion un homme qui cria à l’ai­
de d’une manière peu (ligne 
(l'un aryen. Le jeune officier 
nagea vers le nazi et le sauva* 
Plus tard, quand le Lieute­
nant M. E. Jacobs reçut des 
félicitations pour avoir sauvé 
un nazi, il d it: “Eh bien, 
je n 'aurais pas pu le voir se 
noyer devant mes yeux.” Le 
Lieutenant M. E. Jacobs est 
un juif.

Le M ajor Wall ter Leslie 
Forster l’est aussi. En no­
vembre 1942 il fu t décoré 
pour “bravoure, adresse et 
persistance en empêchant la 
capture (Vimportants stocks 
de pétrole par les Japonais en 
Birmanie.

Le Général de Brogade H. 
F. Kisch, Chef (lu Corps du 
génie de la huitième armée, 
était aussi un juif. Il fu t dé­
coré deux fois pendant la der­
nière guerre et une fois au 
courant de celle-ci, et il fu t 
tué en dirigeant en person­
ne l'enlèvement des dernières 
mines terrestres, après que le 
Général Montgomery eut 
rompu les lignes du Maréchal 
Rommeîi à Maroth

Il y  eut David Lazarus, qui

L'antisémitisme nazi, une 
politique froidement calculée 
dont les buts furent d’amélio­
re r le sentiment nationaliste 
dans l'intérieur et de créer 
des problèmes politiques et 
économiques dans les pa> 
vers lesquels les réfugiés ont 
fui, a  été un boomerang. Dans 
le sens militaire, les surhom­
mes aryens ont délibérément 
re jrté  un stock considérable 
de chair à canon et ont assu­
ré, premièrement, le support 
loyal donné par les juifs à la 
démocratie, et deuxièmement, 
la résistance des ju ifs de l’in­
térieur des pays occupés.

T h e  S h a w l  n i g a n  W a t e r  & F b w e r  C o m p a n y
Produits Chimiques#Electricité
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juifs. L'opposition qu’ils ren­
contrèrent, néanmoins, vint 
non seulement (les Israélites 
eux-mômes, mais du peuple 
Grec.

Le mouvement souterrain 
de résistance le mieux orga­
nisé se trouve dans la Polo­
gne. J 'a i vu des lettres au­
thentiques des chefs des par­
tisans ju ifs  de là-bas. Ils con­
tent une histoire de courage 
et d 'horreur, de trahison et 
de triomphe inégalé dans 
l’histoire des peuples réduits 
en esclavage pendant cette 
guerre. Une lettre écrite par 
la “Jeanne d'Airc Juive” se 
lit comme su it: “Pendant
deux années nous avons rêvé 
de pouvoir vous conter notre 
vie et nos luttes. Pendant 
l’année dernière nous avons 
organisé un énorme système 
pour tra îner la jeunesse dans 
les méthodes de combat des 
partisans. En fait, les mou­
vements de jeunesse sont plus 

. forts que dans les temps nor­
maux.

Avec l'organisation des 
ghettos commença le massa­
cre systématique des juifs. 
Environ 800,000 furent tués 
par le gaz. A Lodz 40,000 fu­
rent séquestrés et meurent 
m aintenant de faim et de tu­
berculose. Le plus beau cha- 

pour exterminer les pitre dans la  bataille

les brutes nazis fu t Varsovie. 
Là, on organisa un mouve­
ment de défense dans le ghet­
to même et on a conduit plu­
sieurs batailles. Malheureuse­
ment, un petit nombre d'en­
nemis, environ 800, furent 
tués. Le résultat, évidem­
ment, fu t la destruction de 
l’entière population juive 
dans la région. Le ghetto fu t 
détruit complètement. Les 
tanks entrèrent et la popula­
tion fu t tuée avec des mi­
trailleuses e t des canons lé­
gers. Les Chefs Kaplan, Perl- 
stein, Innovitz et Broda fu­
rent parm i les morts.

Presque toutes les lettres 
que j 'a i vues parlent avec en­
thousiasme de la manière 
dont les ju ifs  ont ranimé les 
mouvements Zionistes dans 
les pays occupés et ainsi ac­
compli le but double d'inten­
sifier la lutte contre les nazis 
et préparer hommes, femmes 
et enfants pour la vie co-opé­
rative de la Terre Promise. 
Le Zionisme est la force spi­
rituelle principale qui per­
suade aux ju ifs de continuer 
la lutte. Même ceux qui n 'ai­
ment pas l'intense nationalis­
me Zioniste, reconnaissent 
son importance. Quand les 
candidats pour le» co-opéra­
tives sont préparés d'une ma­
nière suffisante en agricul-

turc, en travaux manuels et 
en Hébreu, le mouvement 
partisan les envoie en Pales­
tine en contrebande pour un 

training” encore plus in tu i­
tif et pour attendre la d istri­
bution de lots afin de s'y ins­
taller. Les difficultés qu'ils 
ont à surmonter sont trop 
nombreux pour que nous puis­
sions les mentionner ici, mais 
ils ne consistent pas seule­
ment d'obstacles de transpor­
tation, la nécessité d’employer 
des documents faux, et des 
visa et permissions d’en trer 
en Palestine.

Ici, les Juifs ont contribués 
des aripcs tangibles (pic .es 
hommes qui écriront les tra i­
tés de paix pourront utiliser 
pour donner un nouveau but 
aux peuples de l'Europe. Les 
Ju ifs ont démontré en Pales­
tine que les forces du natio­
nalisme peuvent être dirigées 
pour améliorer les conditions 
des nations plutôt que de se 
dépenser dans des guerres. 
Les Juifs combattent aussi. 
Mais, ce qui est plus impor­
tan t encore, ils pensent.

<«

Lorsque les Allemands en­
vahirent la Yougoslavie, les 
68,000 ju ifs de ce pays eu­
ren t le choix entre l'enregis­
trem ent comme Israélites et 
le ca,mp de concentration, et 
la lutte dans les armées des 
partisans. On peut se repré­
senter l’universalité de la vo­
lonté de résistance des juifs, 
lorsqu'on considère que G.000 
combattent avec Tito; parmi 
eux, un nombre considérable 
(le femmes. Plusieurs des of­
ficiers supérieurs des parti­
sans sont des juifs. Le systè­
me de communication de Ti­
to, y  compris la puissante sta­
tion de radio qui fu t son ar­
me la plus importante pour 
démontrer au monde le t  en­
due de son pouvoir et la po­
pularité de son mouvement, 
fu t établi par un jeune hom­
me ju if venu de l’Angleterre 
e t a tterrissan t en parachute 
avec le matériel nécessaire.
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En Grèce, l'histoire fu t si­
milaire. Ici, les Allemands 
ont fa it leur effort le plus 
décidé, en dehors de la Polo­
gne,

/  i « Ce n’est pas parce que les 
Nazis ont fixé l’heure et l’en­
droit que le général Eisen­
hower va changer ses plans.

»
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Les championnes riveteuses de Massey-Harris, usine d’avions de Weston, Otn., sont 
Mmes Jean Simpson, à gauche, et M argaret Carnahan, qui peuvent ‘m itrailler’ de rivets une 
aile de “Mosquito” à la cadence de 80 à la minute. Les deux frères de Mme Carnahan et 
son mari font partie de l’armée canadienne, ce dernier avec le “48th Highlanders".

Moins rapides, mais d’une dextérité u 
Miics Virginia Foster et Vivian Chlumsky. 
jeunes américaines, à l’usine Consoidated A ircraft de Fort 
Worth, Texas, posent 45 rivets à la minute; ce qui n’est 
pas si mal, après tout.

enviable, sont 
Ces deux
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L’ECHO DU ST-MAURICE

C’est Londres et Washington
qui ont été ébahis. . .| Vraiment..Les “Wear-Ever”.

sont encore en Guerre! État certifié
des salaires payés

par la Dominion Textile

IE salaire hebdomadaire moyen versé à tous les employés des usines de
■J la Dominion Textile Company Limited, durant la quinzaine à laquelle

L’armée américaine concè­
de que des douze sortes de ca­
nons dont elle se sert en cam­
pagne, le 75, qui est à peu
près un canon de ” pouces, est
encore la pièce d’artillerie la
plus remarquable à cause de
sa rapidité, de sa précision et
de son feu meurtrier. Pour­
tant, le 75, d’origine françai-

, est une vieille arme qui
date d’avant la guerre 14-18.
Le “Boucher noir”, comme
Vcnncmi appelle encore ce ca­
non, fut la seule arme capa­
ble, en mai 1940, de ralentir
les pantzcrs nazies. Le 75 est
même installé dans un type
d’avion, le B-Mitchcll, ter­
reur de l’ennemi. De fait,
même dans les airs, le 75 tire
toujours, à raison de 20 à la
minute, un obus de 15 livres,
avec une précision do cara­
bine, jusqu’à G,000 verges !
Tva marine japonaise s’affolle,
littéralement, à la vue des B-
Mitchclls qui plongent. Tan-

v
M. iMey a pris une atti­

tude logique quand il s’est
opposé à la nationalisation
des banques en faisant obser­
ver, très justement, que le
contribuable canadien n’était
pas un socialiste. M. Ilsley
compléterait son acte de foi
en catéchisant un peu son col­
lègue, M. Howe quant à l’éta­
tisation du transport aérien,
et son ami du Québec, M.
Godbout, qui nous a donné
l’Hydro-Québcc. Il n’y a rien
comme évangéliser dans sa
propre maison. . . Incidem­
ment
qu’un vote Gallup a démontré
que 51% seulement des mem­
bres du C.C.F. sont en faveur
de la nationalisation des com­
pagnies d’assurance et seule­
ment 23% en faveur de l’é­
tatisation des banques à char-
Si nos cécéefisitcs ne sont pas
plus convaincus, domment
vont-ils s’y prendre pour fai­
re agréer leurs théories aux
autres?

5ét
&

> ^ S ^ « ^ s S lË

t E ^ É É»g

$$̂xNx
se

O
*^#% ÎÜ M IH U W #K

^ a g .
%xV \\v

a trait le certificat des auditeurs, est de $24.08.K #V

Les employés masculins adultes ont retiré en moyenne $30.44 par
% semaine.\>v SSrmm :: La semaine normale de travail pour le personnel des filatures est de

48 heures; pour tout travail supplémentaire, le sursalaire est de 50% du
salaire régulier.

Le tableau suivant fournit les indications détaillées quant à la réparti­
tion des employés d'après l'âge et le sexe, ainsi qu’au salaire horaire moyen
pour chaque catégorie d'employés.*
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faisons remarquerMais, Patience,
ILS reviendront!

Si vous préférez faire la cuisine dans des
ustensiles "Wcar-Ever", mais ne pouvez
pas en acheter . . .  no désespérez pas.
Continuez à  prendre soin des précieux
ustensiles "Wcar-Ever" que vous avez
ac tue llem en t . . . et e sp é re r que le s
Ustensiles do Cuisine en Aluminium quo
vous préférez reviendront bientôt sur les
é tag è res  do vo tre  m archand. Q uand
l'alum inium  se ra  d ispon ib le  . . .  notre
usine fabriquera do nouveau des usten­
siles "Wear-Evor".

CATEGORIE D’EMPLOYES Pourcentage du
personnel to ta l

Salaire
horaire moyen

cenfs à  l'houro
56.8
45.8
37.4

dis que nous en sommes aux
armes, soulignons l'éloge que
l’armée française, qui se bat
en Italie, fait du fusil Ga­
ranti.
sont un peu inexacts en (li­
sant (le Jean Garanti que c’est
un Canadien-français. Il s’a­
git plutôt d’un Franco-Amé­
ricain. Mais “Les Cahiers’
vantent le semi-automatique
Garanti, “sa précision et sa
puissance”.

Hommes
21 ans et plus ; :
18-20 ans ; ; : ;
moins de 18 ans :

45.9%
5 .3: : ;
8.6»»Les Cahiers français Femmesa

Time” ne déteste pas, par­
fois, pêcher en eau trouble.
Son dernier numéro monte
en épingle les cas Guénette,
Provencher et Miron. Môme
Time” descend jusqu’à l'a­

dultération des faits en par­
lant, dans le cas Guénette,
d’une seule balle et ricochc-
tantc. “Time” est plus heu­
reux en racontant comment
Donald Sim, d’Ottawa, se-
tait payé la tôte d’un officier
du Service Sélectif. “Time”,
ainsi mis en frais de parler
de nous, aurait pu dire un
mot aussi de la gaffe commi­
se par un aide-contrôleur
Smith à l’endroit du repré­
sentant Deslauriers de la Co­
opérative de Granby. . .

« 18 an* et plut ; ; ;
moins de 18 ans : ;

34.0 42.0
6.2 36.5

Tous les employés
Nous avons exam iné les listes d e  p a le  de la  Dominion Textile Com pany Limited pour la

quinzaine term inée le  4  mars 1 9 4 4 , e t  nous certifions que le  ta b le a u  ci dessus est un
é ta t ex ac t d e  la  répartition des em ployés d 'a p rè s  l 'â g e  e t  du sa la ire  horaire moyen de
tous tes membres du personnel d es  filatures pour la  période en question.

«t*R tNtf 100.0 48.9a —

\ < <
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P. S. ROSS & SONS, MONTREAL

comptables agr66t99

W e a r  E v e r
« Le 19  mal 1944

La magnifique collabora­
tion éditoriale accordée par
les journaux à la campagne
du 6e Emprunt de Guerre a
puissamment contribué à
succès. Les hebdomadaires,
entre autres, ont consacré des

•tides de fond admirables
à la promotion de la campa­
gne, en outre de nouvelles dé­
taillées sur les chiffres des
souscriptions locales. De tou­
te cette publicité intelligente,
alerte, les organisateurs et
leurs solliciteurs ont tiré un
secours considérable. On ncut
toujours compter sur la pres­
se rurale quand il s’agit de
pousser à la roue de ces cam­
pagnes nationales multipliées

les dures exigences de la

« »
Ustensiles de Cuisine en Aluminium I 4 4 N F

Ces chiffres sont basés sur les salaires des seuls employés des usines;
Us ne comprennent pas les traitements des officiers de la compagnie, ni
ceux des surintendants d’usine, des assistants-surintendants, des employés
du bureau chef ou des bureaux d’usine.

son

Verrons-nous un com bat
Corriveau - D allaire?

nr

DOMINION TEXTILE COMPANY
The Letter-Review”, dont

la sûreté de pronostic tient
du prodige — elle fu t la pre­
mière à prédire que l'Alle­
magne attaquerait la Russie
— croit que nous aurons les
élections générales du Qué­
bec en juillet et celles fédéra­
les en août “The Letter-Re­
view” pense encore que dans
les deux cas le pouvoir sera
repris par les Oppositions ac­
tuelles, les partis de MM. Du­
plessis et Bracken. Naturel­
lement, un bon lot de confrè­
res augurent autrement. Mais
tels quels, ces pronostics ne
manquent pas de verdeur, de
piquant.

(* LIMITED MUn combat de boxe qui ne Corriveau est jeune, fort
manquera pas d attirer la 'e t  doué d’un coup de poing et
Plus grosse assistance encore d’un esprit combattit peu or-
vue à Shawnugan serait sans dinaires. DalOaire a l’expé-
doute celui entre John Cor- rience d’une cinquantaine de
ri veau de Shawinigan et Jean combats, et son coup le droi-
Dallaire de Grand Mère. te n’est pas très moelleux.

Ces deux boxeurs sont de
même taile, et veulent à tout
prix faire un maître, un de
ces jours, pour satisfaire les
amateurs désireux de les voir
l’un contre l'autre.

par
guerre.

Au sujet encore de 1 Em­
prunt, nous abandons dans le
sens du chef d'escadrille Sin­
clair quand il trouve plus
heureux, pour les discours de
promotion, d’employer des
héros de guerre en congé que
des acteurs de cinéma pein­
turlurés.

S u r  la voie des
légions ro m a in es Beau succès de la

Séance de boxe
Depuis un an. les amateurs

réclament ce combat. L’an
dernier, Corriveau gagna
tous scs combats par knock-
out, et cela dans les premiè­
res rondes. Dallairc, de son
côté, fit de superbes combats
contre Scott et Ohapadeau de
Québec, ainsi que Bischello
du même endroit, Clermont,
Walton, Lefebvre,e Murray,
et Baillargeon, de Montréal. .. , _ .
11 livra en outre deux excel- ta<?P (le llvrer plusieurs ba-

tailes au cours de l’été et l’au-

La bataille se poursuit avec
rage pouir la possession de Ro­
me, la première grande capita­
le d’Europe occupée à se trou­
ver à portée de canon des for­
ces alliées. Nos troupes ne sont
plus qu'à 16 milles de la Ville-
Eternelle, et elles ont déjà fait
brèche dans la ligne sur laquel­
le les Allemands tentent une
dernière défense de la*capitale
italienne. Cette ligne de Rome
a été attaquée en quatre de ses
points d’appui.

La pression au sud-est de la
capitale est maintenue par les
Canadiens et autres troupes
britanniques de la 8e armée,
ainsi*que par Vinfanterie fran­
çaise et des formations blin­
dées américaines de la 5e armée.
Les forces canadiennes enga­
gées dans cette bataille ont
joué un rôle particulièrement
glorieux, avançant de près de
six milles de Ceprano vers la
région de P'ofi.

Au cours de leur rapide avan­
ce de ces dernières semaines,
les troupes victorieuses des Na­
tions Unies ont multiplié les é-
vocations historiques. En Egyp­
te, Bonaparte pouvait dire à set
troupes: “Du sommet de ces py­
ramides, quarante siècles vous
contemplent”. Aujourd’hui,
nous pourrions dire que les pas
de nos soldats soulèvent la pous­
sière des siècles de grandeur ro­
maine.

A mesure que les dépêches
nous apportent de nouveaux
noms de villes capturées par nos
troupes, des épisodes des plus
divers de l’histoire du monde
surgissent à la mémoire.

C’est Cisterna, où les pères
de l’Eglise rencontraient saint
Paul après son naufrage, en
Pan 61. C’est Aquino, où vit le
jour saint Thomas d’Aquin. Les
siècles ont passé et la mémoire
de ces grands hommes est aussi
vivante, leur influence plus pro­
fonde que jamais. Par contre,
voici Littoria, cité dédiée à la
gloire de Mussolini, ville créée
par le fascisme. Du Duce, quel
souvenir reste-t-il aujourd’hui ?

Tandis que les armées de libé­
ration marchent sur la trace
des légions romaines, devant Ro­
me se dresse une armée qui sam
ble surgie des Ages barbares.
Pour les nazis, l’humanisme
grec, la loi romaine et la mora­
le chrétienne ont-ils jamais ex­
isté?

D U C H E S N E ,  ROBERT, D E S S E R R E S ,
BOURGON ET TREM B LA Y  V AIN QU EU RSDalla ire est dans le Haut-

St-Maurice depuis 5 semai­
nes et il ne sera de retour
que dans un mois. Ce combat
projeté aurait lieu vers la
mi-juillet. Dallairc a Piaten-

J o s .  C har land  e t  Al E vans  d o nn en t  une
m agn if ique  exhibition

P r in cesse  de Po l ignac
Près de 1,000 amateurs se Les deux hommes furent cha-

sont rendus à l’arena mardi leureusement applaudis,
soir, voir nos boxeurs locaux ! Kid Robert
à l’oeuvre. L’assistance fut deux minutes
trois fois plus forte qu’à la Mclnty
dernière séance, ce qui est
plus encourageant pour l’ave­
nir.

Entre l’arbre et l’écosse, il
ne fait pas bon de mettre le
doigt, comme le suggère l’af­
faire Orlemanspi. Ainsi en
pénitence, le prêtre polonais paru,
comprendra que l ’Eglise s’est
toujours élevée contre la par­
ticipation, par ses ministres,
à la controverse politique. Par
cala, l’Eglise est la bonne di­
plomate, comme s’en aperçoit
la Russie qui n’est pas scru­
puleuse dans ses moyens,
quand il s’agit de faire ava­
ler un bobard à ses Alliés. Ne
propose-t-elle pas, la guerre
finie de mettre l’armée alle­
mande aux travaux forcés? Fauré,

La princesse f/v Polignac est
décédée à Londres. Elle était fi­
gée de 78 ans et appartenait à
un monde depuis longtemps dis­

lents combats contre La pen­
sée et Bradbury à Montréal. tomnG» Quoiqu’il advienne de

Son combat contre Corriveau.
n’a pris que

pour terrasser
rc. Une solide droite

à la mâchoire envoya le nè­
gre au plancher au début de

i la ronde, pour 9 secondes. Il
Dans la finale, Kid Duchés- ; sc releva et essaya de mêler

ne remporta une décision ser-1 avec Robert, mais mal lui en
rée contre Batthing Johnson, prit; une autre droite à la
un vétéran de 300 combats et mâchoire le descendit au ta-
âgé de 41 ans. Le combat fu t pis pour le compte réglemen­
t e z  terne, les deux adver- taire. Robert semblait avoir
saires se craignant mutuelle- de la dynamite dans cette
ment. Duchesne plaça toute- droite,
fois les meilleurs coups et fut
plus souvent à l’attaque.
Dans la dernière ronde, John­
son fu t ébranlé et Duchesne
manqua d’esprit co,mbattif au
moment où il aurait pu avoir
son homme.

Dallai re gagna deux fois pari
K.O., 5 fois par décision et f i t 1 D'ici ce temps, les deux
trois matchs nuis. Il perdit hommes auront Vavantage de
une fois contre Bradbury p a r 's ’entraîner de leur mieux pour
décision. I livrer le “combat de l'année” !

Américaine de naissance, clic
épousa le prince de Polignac en
1893, “au temps des équipages”.
Très rapidement, la princesse
prit une place importante dans
la société parisienne.

Elle aimait la musique.
—la musique, disait-elle sou­

vent. me console des hommes.
Elle aida les débutants. Trois

d'entre eux ont fait ouolque che­
min depuis. Ils s’appelaient

Debussy etStravi nsky.

1 7* i
» / •

Le gi;and Slim Desserres a
prouvé qu’il n’était pas. facile
à battre, en prenant la me­
sure de Coco Thiffault, au
cours d’un combat de 5 ron­
des. Thiffault prit le compte
4 fois au cours de l’engage­
ment, mais réussit à tenir le
coup jusqu’à  la fin. Pour son
premier combat, Coco a bien
figuré. Desserres fut le maî-

à | tre de la situation, mais à cer­
tains moments Thiffault lui
donna du fil à retordre. S’il
continue sa série de victoi­
res, Desserres sera bientôt
prêt pour Duchesne ou Char-

Ray. Rodriguez qui devait land. Qui vivra, verra!
rencontrer Jos. Char land, de Chat Bourgon répéta son
La Tuque, brilla par son ab- expoit d’il y a trois semaines,
sence. Il fu t remplacé par Al en dévisageant Roger Pilotte,
Evans, boxeur professionnel de La Tuque. Ce fu t un
mi-lourd, de Montréal. Char- K.O.T. à la troisième ronde,
land consentit tout de même j Pilotte avait les deux yeux
à se battre en exhibition. E-1 fendus et le nez lorsque la ba-
vans, qui père 175 ibs, mon- taille prit fin. Bourgon sem-
tra  une supériorité évidente tile avoir la manière de cou-
contre Charland, qui fait os- per ses adversaires, car dès
ciller la balance à 130. Tout le début du ronibat, Pilotte
de même, l’exhibition fut saignait des deux yeux,
très appréciée des amateurs; L’ouverture donna lieu à
Charland s’est battu du com­
mencement à la fin du com­
bat, Evans encaissant le tout
sans broncher, et répliquant
assez durement à 4 ou 5 re­
prises, si bien que Charland
fut ébranlé. Mais le nègre La séance fut en somme,
montra un bel esprit sportif, très bien réussie.

•Il e #
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Johnson s’est déjà battu
contre Ernest Bluteau,- aux
Trois-Rivières en 1927 . . .
ce n’est pas d’hier! Il don­
na aussi une exhibition
Grand’Mère, il y a une dizai­
ne d’années contre Henri Pi­
lotte de Montréal. Les vrais
amateurs de boxe doivent se
souvenir de ces combats.

liât ex son retour ù
la maison

- Achetez les certificate d’Epargne de Guerre
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h i un combat comique entre Gas­

ton Tremblay et Kid Gau­
thier. Tremblay remporta li­
ne décision facile, bien qu’il
fut pincé solidement à deux
reprises.
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seront, grace à la valeur de nos Dieu et conforme à Son Fils —
Fénelon.

«m i troupes.'•i*■
;• * Quelques efforts que fasse

cette armée pour appesantir sur
la Ville Eternelle le joug hitlé­
rien, les forces de la civilisation
et de la liberté sont en marche,
et leur avanve est irrésistible.
Rome sera délivrée. E t Paris le
sera à son tour. Les centres de
la culture universelle doivent ê-
tre rendus à l’hujnanité. Ils le

&
Les sottises sont faites pour

que les hommes d’esprit les ré­
parent. — Comte de Saint-Au-
laire.

Pour accompli ir de grandes
choses, il ne suffit pas d’agir, il
faut rever; il ne suffit pas de
calculer, il faut croire. — Ana­
tole France.

V v
Contribution de la

BffllS "BLACK HORSE" ®â,WIË§iE>
8WF Il faut porter la croix comme

nous sommes rendus dignes de


